
  

  
=

LE SEUL JOURNAL e . ABONNEMENTS:

CANADIEN-FRANCAIS Canada: 1 an.....$1.50| PeJournal de (Vaterloo|

—

=--
BEDFORD “Toujours et partout fidèle" Etats-Unis, 1 an. ..$2.00

6 mois. ..$1.50
Publié par “LE JOURNAL DE WATERLOO ENRG.
 

 
LE NUMERO: 8 sous,

HOCKEY
—

- 47e. Année — No, 48 WATERLOO, Qué, LE VENDREDI 4 JANVIER 1929
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ANGLETERRE

 

 

chez les

l'Association

Vérra.t-on s'étoindre la dynastie des Booths, fondatrice de l’Armée
 

 

Voici la liste complète des par- 19 Waterloo vs Cowansville

du Salut? ! L'Inde obscure et silencieuse, si La Chambre des communes, à unelties que les équipes de notre ligue hit Sutton va Knowlton
 

 

Cowansville vs Waterloo.

Knowlton vs Waterloo.

Sutton vs Cowansville

très étroite majorité, u accepté d’ex-

aminer un projet de loi pour l’abo-

Tition de lu pcine capitale et le subs-

de Hockey joueront durant ln saison

1928, qui s'ouvrita samedi soir le 5

courant à Knowlton,

émouvante en ses mystères antiques
mais aussi l'Inde éveillée aux aspira-

tions progressistes et féministes —

VArmée du Salut... Cent vingt- l’a racontée. D'abord parce qu'elle 26

cing mille soldats, vêtus du même est belle. Ensuite, parce que la vie 26  

 

Uniforme bleu sombre à ganse rouge {de Bramwell Booth, pendant plus pen plus l'insouci saicèp (titution de In prison à perpétuité. 29 Waterloo vs Sutton.
, 31 nte, bil y J

et brandebourg, les hommes en cas- d'un demisiècle, lui ajoute une splen ! an w contemplation da Ru indie Le commandant Joseph Kenworthy|Jan. 5 Knowlton vs Waterloo, ; 29 Cowansville vs Knowtlon.

quette plate, les femmescoiffées de |dide vraisemblance. Enfin, parce que férente aux problèmés sociaux actu- membre du travail, avait demandé Sutton vs Cowansvillo Fév. 2 Waterloo vs Knowlton,

Pétonnante cape que popularisa Miss|les réalités sont 1. els, et sans espoir en l'avenir —mais ln permission de présenter une pa- 8 Waterloo vs Sutton 2 Cowansvillo vs Sutton,

Helyett, cent vingt-cinq mille apô-| Les circonstances font qu’en 1885 l'Inde portant en son coeur un grand reille proposition, et elle lui a été 8 Cowansville vs Knowlton 5 Sutton va Waterloo, ;

> i i réve de liberté et agitée d’ambitions|_ + : ités qui, chaque jour et chaque nuit'un prédicateur méthodiste monte sur ooo 4. Lib, gi a accordée par 119 voix contre 118 12 Waterloo vs Knowlton 5 Knowlton vs Cowansville

plongent dans la fange, le vice, le une table de bois, rassemble dans la Il y n eu quelques protestations au 12 Cowansville vs Sutton y Knowlton vs Cowansville.
préconçues, l’Inde moderne, nous est

apparue en Mme Naidu, la femme,

géniale qui avait accepté, dimanche

dernier l'invitation de l'Association

Canadienne de Montréal pour le Vo-
te des femmes,

L’éloquence de Mme Naidu ne se

” milheur des cing continents et en
éénergent, sans souillure ni décou-
ragement, ramenant à la lumière et
à la vie des corps et des âmes que
le désespoir allait engloutir à jamais!

Cette phalange de sauveteurs, un

Tue quelques errants, émeut, con-

vaine; entraîne. Cinq ans plus tard

l'Armée du Salut est créée. Pour-
quoi une armée ? Pour combattre

Combattre quoi? La misère des hom-

mes,

9 Waterloo ve Sutton.

12 Sutton vs Knowlton,
12 Cowunsville vs Waterloo.

sujet de la petite majorité et les

partisans de In proposition ont vi-

goureusement applaudi.

15 Sutton vs Waterloo,

15 Knowlton vs Cowansville.

19 Knowlton vs Sutton.
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sités pendant six ans et d’en faire un
avocat... Comme il a de puissantes
facultés. Il serait, je pense, parve-
nu à une grande situation et à Ja
fortune. J'ai préféré le consacrer au

service de Dieu: aujourd'hui il tient
dans ses mains l'administration gé-
nérele de l’armée; il travaille de dou
se à quatorze heures par jour, il cor-
“respond avec un nombre considéra-
ble d’ecolésiastiques qui le consul-
tent sur les devoirs de leur ministè-
ve; j'estime que sa position est su-

, Périeureà celle d’un prince,

a 1873, Bramwel] n’était qu'un
jeune homme tourmenté. M hésitait,

. L'exemple formidable de son père,

Touche issu de Whitechapel,

 

: vois, |

nes, pls toute Angleterre, ‘

da continuer son père. Non en cola

 

une vie son Aime et son corps.

 

  
  

  

Dj honneurs, ni argent,

- eure qui lui disait: ‘Cherche ta

et suis-moi!” :

Douse ans avant cette prédiction,

William Booth, lui peseit aux, é-
/paules. Son père? Un prédicateur fa-

une

charité flamboyante tne sorte d'Ezé-
chiel chevelu aux yeux brilants, au
nes d'aigle, a In gorge d’airain, Cette

¢ Togards, cette véhémience a-
valent fait sortir du’ néant une réall-
té indéfinissable, un ffüx mystique
dont 18 source avait ‘failli soudain
dans une ruelle miséräble de PEast-
End, et qui, peu A peu, ävait gagné
Fes fabbourgs, puis les villes voisi-

D s'agissait pour ce jeune homme

barateur respectueux comme, par ex-
emple, le fils d'un avoué, mais en
disciple apostolique, Il s'agissait de

Jéter dans le fleuve ardent de la

tharité, de s’y allumer comme une
torche, d’y congumer pendant toute

Bramwell, ambitieux, né pour com
soander, hésitait devant cette mission

folérante qui n'acceptait ni rang,

À Et puis un jour, 1] se décida, pré-
férant à la carrière d'avocat ou de
médecin l'accent d’une -voix intéri-

Sroix

J'écris cotte légende comme on me

ve du travail à 360,000 ouvriers; el-

le amende 2,000 criminels, Elle fait

vivre des hôpitaux, des maternités,

des crèches, des colonies agricoles,

des hôtels populaires, des asiles et

publie 125 périodiques à deux mil-

lions d'exemplaires.

Un miracle?

Croyez-vous? Le miracle de deux

hommes, alors! Celui de William
Booth et de son fils Bramwell, dont
le grand journaliste anglais William
Stead disait: ‘Ce sont les deux plus

belles intelligences que j'aie rencon-

trées dans ma carrière.”

Le miracle est peut-être aussi que

ces deux intelligences se soient com-

plétées et succédé. Peut-être, aussi,

qu’elle n'aient désiré aucun profit

personnel. William Booth est mort

en laissant à sa famille un millier de

livres sterling. Bramwell n'a pas

augmenté d’un shilling l'héritage pa-

ternel. Ces deux hommes ont pour-

tant brassé des millions au cours de

leur vie, William avait repris il y a

quelque cinquante ans, une petite

compagnie d'assurances pour étayer

financièrement son plan d'action, Au.

jourd'hui, cette compagnie est dotée

d'un capital de plus d'un demimil-

liard, avec trois immeubles et cin-

quante mêtres de facade sur la

Queen Victoria Street, au coeur de

par les femmes de ’Inde,

En parlant, le visage découvert à

des Canadiennes qui sont souvent o-

bligées & masquer leurs plus nobles

pensées, Mme Naidu avait sur elles

Yavantage d'un progds, et, sans dou-

te, elle évoquait dans leurs âmes une

comparaison humiliante.

Mme Naidu, dont les oeuvres 1itté-
raires, aussi bien que l'action sociale

et politiques, sont connues dans le

monde entier, est mère de plusieurs
enfants, et ses vertus familiales se
reflètent dana ses aspirations patri-

otiques.

C'est un modèle à étudier et qu'il

faudrait mettre en permanence sous

les yeux des réprobateurs du mouye-

ment féministe, chez nous... Et,

qu'ils ne a regardent pas comme une

adepte d’une religion qui nous éton-

ne, mais qu'ils la considèrent comme

femme, comme femme de coeur com-

me femme d'intelligence. C'est ainsi
qu’elle synthétise l’action féminine

qu’elle prêche en parcourant le mon-

de.
C'est la poétesse qui parle en

traduisant les sentiments de la mè-
re et de ln patriote; mais c’est Ta

femme, la femme seulement qui s’ex

prime ansi: ‘Pourquoi choisir l’épée,

quand 1] y a des lys et pourquoi se
servir de l'épée, quand on peut sou- Londres.

prendre une femme de ménage pour

aider la bonne à tout faire.

C'est là peut-être encore, quest

le miracle.
Et peut-être enfin, dans les yeux

de Bramwell, & qui j'eus l'honneur,

étant à Londres il y a six mois, d’être

présenté.

Soigante-treize années de vie hu-

maine n'ont pas réussi en effet à en-

lever À ce visage couronné de che-

veux blancs, son regard d'ange.

Verra-t-on s'éteindre la dynastie

des Booth à ln tête de l’Armée du

Salut? 
Mais son fils, le capitaine d'état-|

major Wickfleld Booth, hésite à,

; voudrions l’inscrire à notre bannière

rire.”
Cet enseignement de grâce sou-

veraine et de douceur orientale nous

nous qui revendiquons les droits de

Ja femme, méconnus par la trembleu-

se présomption des pourfendeurs d’il-

lusoires indécences et de guérisseurs

de maux inexistants, Mais autre

 

 

pieds. Plusieurs fois par jour,

poissons sont sortis du réservoir

temps,

 xxx 

 

ETERNUEMENT
Employez le Liniment Minard

contre le rhume. Bain de pleds
dans l'eau chaude et Liniment Mi-
nard.

     

  

PTITEUROMINARD'S   

prison pour la cause féminine.

tesse,

entre le sourire et la brique.

mentation modérée,  pays, autres moeurs; en Angleterre,

les suffragettes de l’école de

Pankhurst avait compris

Et Mme Scott, la spirituelle doyenne

des suffragistes de Montréal, nous

rappelait dimanche, qu’à un déjeuner

de dames, auquel elle avait été invi-
tée à Londres, il n'y avait qu'elle et

 

vant le génie de cette femme.
Gaétane de Montreuil.

Montréal, 16 décembre 1928.

Des poissons qui peuvent marcher

pendant 18 milles sans avoir de bles-

sures aux pieds sont en exhibition à

l'hôtel Central Palace à New-York.

Ces poissons qui marchent, sont au

nombre de 8 et ils sont inclus dans
l’exposition de la convention de To-

ronto et l’association des Touristes,

Tous ont été capturés en Egypte et

Bo servent de nageoires au lieu de

ces
et

vent se promener pendant quelque

 

son hôtesse qui n'avaient pas été en

Et Mme Scott ne considérait pas

que l'honneur fût à elle ni à son hô-

Nous qui réprouvons les méthodes

inefficaces ou extrêmes, nous vou-

drions argumenter en termes moyens

Mais

hélas! le cerveau de nos adversaires

n'est pas toujours ouvert à l'argu-

Ah! que l'éloquence perauasive de

Mme | Mme Naidu est apuisante, qu’elle est

qu'une| de bon exemple, comparée à la bêtise

belle devise ne vaut pas une brique. des dénigreurs du féminisme, et qu’
elle s'affirme en brillante lumière la
non-valeur de leurs arguments de-

 

substance coulait des arbres, mais
avec la décadence de l'empire ro-

main, cette connaissance se perdit,

Au Moyen-Age, l’on ne voyait dans

Pambre qu’une matière minérale, et

ce n’est qu'au XVIIIe. siècle qu'on

se rendit compte qu’il s'agissait d'un

produit végétal, L'ambre est, en ef-

fet, une résine fossile provenant sur-

tout d’un cunifère.‘Pinus succinifera’
dont il devait exister des forêts im-
menses dès les prnicipes de la forma-

tion des terrains secondaires, à l’é-
poque du soulèvement des montagnes
du nord de I'Angletorre, Ces forêts

ont trég probablement couvert la

Baltique, le Danemark la moitié de

l'Allemagne et une partie de la mer

du Nord; elles ont dû recouvrir éga-

lement de vastes régions de la Rus-

sie, et même certains terrtioires des
pays actuellement riverains de la Mé-

diterrannée. 11 faut admettre que

partout où l'homme n rencontré, de

l’ambre, ces forêts de pins phéhisto-

riques ont existé. C’est sur le sol que

recouvre depuis des milliers d'années

lo mer Baltique que les forêts les

plus denses se sont élevées et que

d'est écoulée la plus grande quantité

de résine; c’est là que de temps im-

mémorable on a recueilli le plus d'am-

bre.

L'ambre de la Baltique se rencon-

tre le plus souvent dans les couches

de terre bleuc qui appartiennent nux

terrains secondaires et qui forment

le fond de ectte mer, On le recueille

de trois manières; par cueillette sur

homme, & lui tout seul, Willlam| Le thème est trouvé. La vie se a A : 3

Booth, Ia conçat, la eréa, l'anima charge d'y apporter, chaque jour pe elle passe dans les 8-| Madrid, — Au début de 1929 se- 0 ê ê ain " ernar IN
volel une soixantaine d'années, Rude d'infinie modulations et dix slôcles|T®® Tévélatrices du génie oratoire,|ra exécuté, en Espagne une euravel-

: il défie le monde et ses petitesses, etlne suffiraient pas à Pépuiser. De Dorela Ty attache te, reproduction exacte de ln Santa
! le ridicule, et les difficultés finan-| plus, où sommes-nous? En Angleter-| Cent PA par 10 nt "que P6 Maria à bord de laquelle Chistophe ——
: cidres et 'opposition des clergés. Dé-|re. Les âmes grelottent dans un € arme puissante que *#-|Colomb a découvert l’Amérique .

‘d'ane charité pe fa. rou Qu'un flambeau loquence et la pittoresque orientale| La caravelle destinée à l'Expo- ; .

ne sorte de inquisiteur |bprouiflastid'un homme énergi- —en une langue qui n'est pas la sl- sition de Séville, a le méme jauge Les élèves dont lc nom suit, ont arcel Ledoux 63 pie.

de 1a Bonté, il ibede ses maina|que et dix misérables s'approchent enne, mais qu elle possède parfaite- et les mêmes proportions que celle de conservé plus de 60 pour cont Edouard Berthlaume 81 pe

eêt organisme gigantesque qui es-|puis cent, puis mille autres, attirés |ment— nous l'a démontré ce pouvoir Christophe Colomb et tous ses détails des points dans leurs compositions du Victor Fortin 76 pc

aime ses cohortes d’un bout à l’au |moins peut-être par la clark6 que dela parole, interprète d’un senti-|aez agrès seront identiques à ceux du MOIS de décembre dernier, qe Chagnon 68 pe

- sincère. « : ’équi :
tee du monde civilisé. Éhef temporel |par la chaleur. On se chauffe d’a-|  p; navire historique, L'équipe de la ca- dew,
et epirituel, il put espér irfon bord Et puis on s'enflamme, On Fille d’un peuple victime d’une cl-|ravelle sera composé du même nom- Ge. et 7e. ANNEES Ze. ANNEE

dé une dy tie héréditairedo iY songe ensuite à allumer partout, à vilisation qu'il redoute et qu’il im-lbre d'hommes que celui sur lequel

fraternitéhumaine aire 8 réchauffer tout le monde Fone eroi- plore, l'étonnante femme a donné À |Christopre Colomb appareilla du M. Georges Chagnon 90 p.c.|M. Georges E. Beaulac 90 pe
. sade? Pourquoi pas? . celles qui l'écoutaient des conseils port du Palos, à bord de la Santa Benoit Gagné 765 pe. Ernest Fortin 69 pe.

ni samort jon lsBramwell Booth D'aboedes Bominions: l'Austra- de tolérance et de modération. Elle à Maria, Hervé Choquette 77 p«.| Léonard Bergeron 69 pc

priory Mais Laflex =a - lie, le Canada, I'Amérique du Sud. pros out hy système en un symbo-| Son armement comprendrales fau- Maurice Racine M pe. Sernardin Hubert 67 ps,
douce et l'envel ro t ait La vieille Albion, roulier des mers, y poétique: ‘Pourquoi se servir de |connaux, arbalètes et arque buses de| Gaston Poirier 74 pe. Oris Chabot 64 pe,

plus frêle, La maladie p tre 1 : transporte aussi bien les apôtres que |, née, pond on peut tuer avec UN Pépoqde et les officiers mariniera|  L8-Jos. Pinel 10 pet Mori Martin 62 pee,
Io D avait | ie contre laquel- ||"slies de coton. Elle pritera ses|ir porteront les mêmes uniformes. Honoré Ross 90 pe.| Cyrille Fortin 01 pe.
1% omerDeny pue fits Perl navires. Voici que les marchands de Ce ir femme doit tuer avec —xx René Sorel 65 p.c.| Sylva Bonnesu 61 pe.

. ernier . u & c'est 1" : -

Bramwell Booth, général du Salut,[18 Cité réfléchissent & leur tour: Une justice cesteanPOUR METTRE A JOUR LES 5e, ANNEE pg— 00 bc
n'a pas paru en public. Ces jours-ci, |TPYAtique en marche va créer des z6-| oriflourant les lilas roses, qui a pu GALERES DE CALIGULA ’ Ja Pavien o pe.
lea déplches le montraient aux por. Nee influence. Les peuplades lesi,oir on boy effet sur les ‘pommes M. Charles H, Larose 81 pe cater vigne 0 pe,
tes de la mort. Or, voici qu’avant |Plus loingtaines, tout en écoutant la lintelligents des pays parcouru Rome. — Les travaux de mise à| Albert Girouard 70 ne EB

; bonne parole, achèteront la pacotil- : p s par. ; Trou pe. 1ère ANNEE et COURStmême que sc ferment ses paupières p , P Mme Naidu, peut icj demeurer inef-|Jour des galères de Caligula se pour-{ René Chevrier 60 PREPARA’
voici quapparaissent, remplissant les le. Se faire connaître d'abord, A-lfective sur ceux dont les préjugés |SUivent activement dans le Inc Némi. Maurice Giroux 67 ne TORE.

. colonnes des journaux anglo-saxons| MF ensuite, La charité adoptera|s'aggravent d’une inquiétante étroj-|Le niveau du lac a déja baissé de 1 Gérard Provost 66 pe. ‘
= <> la discorde et les dissensions qu'un |d°7€ des méthodes commerciales, or-|tesse d'esprit, et dont la sérénité|'r- 05. Il s'agit d’enlever 31 millions| Rosaire Hubert ver M. Arthur Gaudet 84 pe.

seul geste du vieux Booth, au regard ganisera sa publicité, ouvrira des d'expression cace souvent de noira|d€ Mètres cubes d'enu; jusqu'à pré- Roland Choquette 64 ve Maurice Bergeron 82 pe.
dur, eût suffi à écraser. ‘Qu'on le precuroates àans à Bombay, projets, sent, on n’en n extrait que 2 milli- e Camille Fontaine 80 pe.

à "il est t ” atavia... On imagine ra des uni- ; ; 5 ené Sore 79 pe.
pass, si est trop las” disent les formes, on formera des orchestres, Le sourire rappelle le sourire, il a °"* ; J _ 8e. et de. ANNEES Gérard Robert 73 hos

uns." Qu'on élise un chef dans la Pa une valeur réciproque, On croit que la pompe du pre - pe

masse, en dehors de la famille,” c]p. ©" CoHera des affiches, on imprime- ° , [Mier navire sera mise à jour vers le a Mare Caouette 72 pe,
ment les ‘autres, qui trouvent aussi. "* des journaux, on publiera des bro-| Ah! les femmes, dans tout l’uni-|rilieu de mars de l’année prochai- M. Willie Bourgeois 71 pe, Gill Morel 70 pe.

A que l’Armée du Salut est par trop Jp‘ Chures, on fera des conférences, L'ar [LETS, En ont appris des leçons de lai-|ne. L’actuelle baisse de l’eau n dé- Willie Royer . 86 p.c.| Roland Fournier 81 pe.
chose d'un seul homme ce qui n’est |Mée des propagandistes est en mar- eur, depuis que, éveillées au sens|jà mis âjour quelques vestiges an- Honoré Ssbourin 00 p.e.| Paul Dubé 79 pe.
plus de mise, avec l'immense déve- che. En avant! de peur oroleur humaine, elles ont tiques, le fut d’une colonne et une Paul H, Pépin 64 pe. John Mitchel 78 pe.

loppement qu’elle a prise, —Mais, les résultats? demandez- Phen, jie> collaboration BYE petite tête en pierre qui ont été a-
Autour de cet apbtre viellli ee|Vvous. qui régisunt en re les lois menés sur le rivage. On peut dis -

jouent Te drame d'une vie et lo dra-| —Voici: l'Armée du Salut prêche umanite, maintenant apercevoir les blocs du .Mai 9, sauts , cueilli Le fond de ! étant d:me d'une grande idée. aujourd'hui dans 82 pays en 57 lan- ais nous l'avons particulièrement| môle qui bordait le lac en partie. L AMBRE 1 : bl né de ‘a mer étant de
Sa mère, Catherine Booth, ia fem-|gues. Elle groupe 26,000 officiers et étudié chez nous, la vertu des hom- " terre eue colle-ci est corrodée par

me du fondateur de l’Armée du Sa-|100,000 soldats volontaires. Chaque|™e* au! s'effarent d'une jambe en- —_——— ‘action de la’mer,l’ambre qu'elle con-
lut, prononçait il y a gbarante-trois|année, elle offre dix millions de lits| Ycloprée d un bas de soie qui se fons ot arrachée mais retombe au

F ‘ans ces paroles curieuses: aux sans-abris et quinze millions de |*@ndalisent d’un bas nu, et qui vo- POISSONS MARCHEURS L'ambre était connu des anciens, |°"4- La cueillette devient alors plus
—On m'a offert de payer l’édu-|repas aux estomacs vides, ele trou-|lOntiers imposeralent à leurs compa- Ainsi, Aristote nous dit que cette compliquée, et l’on recucille l'ambre

eation de Bramwell dans les univer- triotes les voiles avilissants rejetés au moyen de fllets semblables à ceux

dont on se sert chez nous pour pren-

dre des crevettes, À certains endroits

riches en ambre, l’on opère avec des

dragues à vapeur où l’on emploie des

scaphandriers, L'exploitation de l’am-

bre par les fouilles minières diffère
selon la nature du terrain. L'on creu-

se dans le sol des fossés ou des puits

Le plus célèbre de ces puits était ce-
lui de Gluçkau, près de Danzig: il

descendait à plus de cent cinquante

mêtres au-dessous du niveau de Ja
meret il a été fouillé durant près de

deux siècles.

L'ambre renferme souvent des

quantités d'insectes admirablement
conservés et qui donnent une idée ex-

acte de cette fanne lointaine. Les
paléontologistes y ont recueilli des

centaines d'espèces surtout des dip-

teres.

L'emploi de l’ambre est trop connu

pour en parler ici. mais comme toute
substance d’un prix assez élevé, il est

l'objet de nombreuses contrefaçons.

On imite souvent l’ambre avec le ver-
re ou le, copal, mais il existe des
moyens pratiques de reconnaître

l'ambre véritable de son imitation.
En voici un qui est À la portée de tous

piquez l'ambre suspect avec la pointe
d’une aiguille chauffée au rouge; si

la pointe n'entre pas dans la subs-
tance,c’est du verre; si par contre el-

le pénètre en produisant une légère

boursouflure c’est de l’ambre. La
falsification avee du copal, une rési-

ne obtenue eh incisant l'écorse de 
le rivage, par la pêche et par le creu-

sement des mines. La cueillette est le

mode le plus naturel d'exploitation

et consiste simplement à ramasser

sur le rivage les morceaux d’ambre

que les flots de ln mer y ont jetés,

On a glané ainsi I'ambre de tout temp

et encore de nos jours, on voit les

bords de la Baltique fréquentés par

des femmes et les enfants qui s'en

certains arbres de 1a faune tropicale

est plus difficile & constater. L'ambre

est dur, on n peine à l'écraser, tan-
dis que le copal s’émiettéra facile-
ment; l'ambre raye le copal et n’est
pas rayé par lui. Le copal est tou-

jours unicolore, tandis que l'ambre,

même dans de petits échantillons est
de couleur variable, Enfin en frot-

tant l'ambre, celui-ci dégage une o- vont, un bâton à la main, remuer le

sable et les galets de la plage et met-

tent dans une petite hotte l’ambre re- deur aromatique; ce qui n’est pas le

cas chez le copal.
SCIENTIA.

  

 

 
 

 

 



 

 

 

 ent"
++

-

47e, Année — No. 48
 

 

 

 

|| NOS COURRIERS|   
 

 

SAINTE-ANNE-DE-STUKELY
Le messe de minuit dans notre é-

&lise a revêtue comme par les années
passées une note de grande solennité

Bien avant minuit, notre petit villa-
ge toujours sj tranquil était rem-
pli de groupes nombreux, de famil-
les entières qui se dirigeaient vers
l’église par une température idéale-
ment belle qui rappelait un Noel au-
thentique. À l’intérieur de notre pe-
tite église tout était inondé de lu-
mières qui offraient une splendeur
et un éclat inusité, sous les fais-
ceaux de rayons jaillissant de toutes
parts. La cérémonie religieuse, tou-

jours si impressionnante par la
grandeur de son mystère, et les sou-

wenirs qu’elle évoque, se déroula au

milieu de la piété des fidèles, laquelle

se traduisit en particulier par une
communion nombreuse. La messe fut
chantée par M, l'abbé G. Rousseau,
evré de ln paroisse, La quête fut fai-

te par les membres de la ligue du

Sacré-Coeur, ce sont: MM, D. Beau-
regard, FE. Arès, Rosario Dorais,

Mlle Euphrasie Allaire touchait
l'orgue, La partie spéciale du chant
à été rendue par les élèves des Re-
Hgieuse du Sacré-Coeur qui ont
donné plusieurs Noels anciens avec
Un talent qui u été vivement goûte
de Ja foule qui remplissait l’église,

 

sen

Récemment M. et Mme Joseph

Racine et leurs enfants visitaient

chez M. et Mme Sylvani Compagna,

marchand de Notre-Dame de Bonse-
cours,

sor

Dernièrement M. et Mme J. D. Al-

lain de Waterloo, rendaient visite à
M. et Mme Aleide Robert; M. et Mme
Evariste Lemire également de Wa-
terloo chez M. Isai Dubois, M. et

Mme Ferdinand Choiniére de Notre-
Dame de Bonsecours chez des pa-
rents, Mlle H. Ducharme, de Man-
chester, chez son oncle M. Arthur
Brien, M. et Mme Edouard Casavant
de Notre-Dame de Bonsecours chez
des parents, M. et Mme Ludger
Hlanchard de 1\Enfant-Jésus chez
M, Alfred Pigeon, M. Gaston Blan-
chard de l’Enfant Jésus chez M,
Stanislas Allaire.

Le jour de Noel au soir se ren-
daient à l'invitation de M. et Mme
Edouard Casavant de Notre-Dame de
Bonsecours M, Joséphat Beauregard
Milles Jeannette, Paulette, Gertrude,
Laurette Allaire de Granby, M, Ra-
oul Fontaine, Lawrenceville, M. et
Mme Alcide Robert, M. Emile Do-
rais, M. Léopold Dorais, Mlle Thé-
rèse Dorais, MM. Pierre Casavant,
Alfred Casavant, René Thurier, Jean
Allaire, Miles Cécile ot Jeannette
Prud'homme, Claire Allaire de Ste-
Anne de Stukely et un grand nombre
de Notre-Dame de Bonsecours,

E21)

Milles Marie Ange Lagrandeur, ins.

titutrice, Mlle Gertrude ct Mlle Ré-

gine étudiante de l’Ecole Normale

de Sherbrooke, sont actuellement en
promenade à Waterloo.

ov

M. Achille Lagrandeur, MM. Eti-

enne et Théodore Lagrandeur €

taient par affaires à Granby et St-
Hyacinthe le 24 décembre dernier.

“ee

MM, J. N. L. Compagnn étaient

de passage dans notre localité ces
jours derniers.

XXX-

! GRIPPE ET INFLUENZA
 

L'hiver dernier écrit M. E. Ellick

de Coyington, Ky. pendant que j'é-

tais alité par suite de grippe et d’in-

fluenza, je souffrais aussi d'hémor-

roides et le Novoro du Dr. Pierre me

fut recommandé. Après l'emploi

d’une bouteille de ce remède, je re-

marquai un changement dans mon

état et je me sentis ensuite aller de

mieux en mieux. Ce remède a fait

plus pour moi que tous les médica-

ments et pilules que j'avais employés

auparavant.” Pour les différentes

sortes de rhumes, nous ne connais-

sons rien de mieux que cette prépa-

ration végétale éprouvée. Elle élimi-
ne du corps les matières nuisibles et

les malignes bactéries et fortifie l'or-

ganisme afin qu’il puisse triompher

d'une condition affaiblie. Ce remède

n'est pas distribué par les droguistes

Mais seulement par des agents lo-

eaux nommés par le Dr, Peter Fahr-

wey and Sons Co., Chicago Ill,

| EASTMAN

i Ces jours derniers avait lieu à In

paroisse St-Edouard d'Eastman la

(cérémonie de reception de quarante
einq dames de la paroisse dans Ia

congrégation des Dames de Sainte-

Anne,

A cette occasion l’église était re-

vêtue de ses parures de fête.

La messe fut célébrée par M, l’ab-
bé Genest, curé de la pnroisse et le
sermon de circonstance fut pronon-

cé par le Rév, Père Côté, Redempto-

riste de Sherbrooke, Mme Léon Mé-
nard présidente et Mme Léandre St-

Onge, vice-présidente firent IA col-
lecte,

Après la messe eut lieu Ja béné-

diction des médailles insignes, ensui-
toutes les nouvelles

lcongréganistes s'approchèrent à tour

‘do rôle, les dignitaires en tête pour

recevoir avec ferveur et respect les

insignes de la congrégation,

Voici les noms des congréganistes:

Mme Léon Ménard présidente, Mme

Léandre ‘ St-Onge, vice-président,
Mme Louis Molleur. secrétuire-tré-

sorière, Mme J. V. Mare-Auréle con-

:scillère, Mme Philippe Simard con-

seillère, Mmes J. M. Lussier, Emile

Belval, Baril Girard, Antoine Lavoie,
Antoine Lecours, Hertel Fortin, Wil-

liam Dugré, Edmond Blanchard, An-

toine Simard, Raymond Lavoie, Fran-

çois Normand, Eusèbe Bourbonnais,

Pierr Dion, Alfred Martin, J. D, A.
St-Onge, Moise Lefebvre, Arthur
Geoffrion, Cyril Beauregard, Isaic

Berger, Emile Berger, Wilfrid Ber-

ger, Alphonse Bouchard, Arthur

Martin, Albert Baron, Antonio Lara-

mée, Oscar Blanchard, Raymond Des-

marais, Antoine Tremblay, Michel

Joseph Murray, Lionel Hamel, A

bert Tremblay, Emile Lévesque ct

Théo. Marchand.
ves

M. et Mme Wilfrid Houle, de Val-

court, M, et Mme Léo Boisvert et
"leurs enfants étaient à Magog der-
nièrement les invités de M. et Mme

Pierre Compagna,

| M. et Mme Exiar Larose ct leurs

yenfunts ont passé le jour de Noel à

Sherbrooke chez des parents: MM,

ct Mmes Octave et Ernest Bergeron

et M. Willie Bergeron
oor

MM. Conrad Gagné et David Sévi-

&ny de St-Joachim passent quelque

temps dans notre localité,
vee

M. et Mme Arthur Martin allaient

à Magog dernièrement,
ver

M, et Mme Aristide Fortin ct M,

Hertel Alfreda Fortin allaient aussi

à Magog ces jours derniers.
ove

M. Césaire Dion de Montréal pns-

sait la fête de Nocl chez ses parents

à Eastman, M. et Mme Pierre Dion

et a aussi rendu visite à Mlle Estel-
le Boisvert,

ee

M. et Mme Jos. Bouchard, de
Montréal passaient la fin de semaine

en visite chez M. ct Mme Pierre Di-

on et M. et Mme Eusèbe Bouchard.

xxx

LES YEUX
 

Les yeux bleu foncé indiquent une

nature sincère, constante, et digne
de confiance: on peut compter sur

sa parole.

Les yeux d’un bleu clair indiquent

une nature douce et sercine, mais
manquant d’énergie de déterminati-

on et d'aptiude pour Jes affaires

Les yeux d'un bleu pâle sont l’in-

dice d’une nature passive, froide,
insensible, faible, secrète, manquant

de sympathie et peu impressionnable.

Une paupière bien développée, ce-

pendant et des sourcils épais aug-

menteront l'aptitude pour les affai-

res et fortifieront le caractère des 
Simard, Georges Royer, Jean Lavoie, personnes ayant les yeux bleu pâle.
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[les affaires et sont portées à être

économiques et égoistes. '

Les yeux gris d'acier appartien-

nent aux individus qui sont durs et

froids, égoistes, déterminées vindica-

tfs et dépourvus de sympathie.

Les yeux bruns apartiennent mux

personnes bienve!llantes, sans égois-

me, affectueuses, plutôt énergiques

dans l'exécution de leurs idées et
leurs projets. Elles sont irritables et

souvent cmportées, mais toujours

prêtes à pardonner.

Les yeux bruns tachés de vert in-

diquent une nature affectucuse et

courageuse; ces personnes ont ordi-

nairement de l'esprit et du talent.

Les yeux d’un brun clair apparti-

ennent aux personnes variables et

inconstantes en affectioms, coquet-
tes, et à qui on ne peutse fier. Leurs
intentions peuvent étre bonnes, mais
elles ont l’humeur trop vaeillante.

Les yeux verts appartiennent aux

individus qui ont de l’habileté et du

talent; ils sont en même temps in-

souciants et un peu rusés,

Les yeux noirs indiquent une per-

sonne à qui on ne peut se fier, Elle

s'emporte facilement et cherche à se

venger. Elle est impressionnable et

se laisse dominer par ses émotions,

Très peu de personnes ont les yeux

l vraiment noirs,

| Couleurs changeantes. — Les yeux

qui changent de couleur et de nuan-

ce indiquent que celui qui les pos-

(sede a une nature imaginative, qu’il

jest insouciant en affection, quoique

honnête en affaires, Il a up carac-

itère vif et courageux,

Les grands yeux ronds, clairs et

très ouverts caractérisent ceux qui

B'intéressent spécialement au sexe

opposé. Ils sont intelligents, impul-

sifs, imaginatifs et affectueux. S’il
y a beaucoup d'espace entre les

yeux, ils sont francs, candides eb

 
simples. Si les yeux sont rapprochés

ils ont la faculté de se concentrer.

Ils sont aussi malins et agités et ai-
ment le changement,

Les petits yeux appartiennent aux
l- Les personnes aux yeux gris ontpersonnes observatrices, malignes et

“ poétiques et  romanesques. Elles,

sont très rensitives et se trouvent

facilement offensées, Elles man-

quent d'énergie et de talent pour

) red Fortin, Frs. Dybourg, Jean Ro-'les idées imaginatives, artistiques, ‘rusées, Elles voient tout de suite la

moindre des choses et savent en pro-

fiter,

Les yeux proéminents, qui sortent

de l’orbitre et sont assez rapprochés
indiquent de l'aptitude pour les lan-

gues et une bonne mémoire des mots

Si les yeux sont très éloignés l’un de

l’autre, cela indique la stupidité.
Les paupières lourdes, retombant

sur les yeux, indiquent un naturel

sensuel, spécialement si les che-

veux sont noirs et ne sont pas fins,

XXX  
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COURS DE MECANICIENS EN VEHICULES MOTEURS

 

L'Ecole Technique de Montréal donne un cours complet de mécani-

que et d'électricité d’automobile. Tous les modèles types de moteurs en

marche; de 4, 6, 8, et 12 cylindres.Salle de réparation, atelier pour l’é-

et réparation des appareils électri-

ues sur J'automobile, La plus complète organisation du genre au Canada

qui forme des mécaniciens. L'Ecole Techniques est la SEULE AUTORI-

SEE à Montréal à faire passer des examens de chauffeurs et de méca-

niciens en véhicules moteurs, Nos diplômés sont recherchés par tous les

bons garages. Consultez-nous et venez nous voir.
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Alcaline-- Lithinée --Pétillante-« Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, do la Psau, de l’Estomacet del'Intestin

to de Lithinés contlent 12 paquets ouffisanta
Une bol pour 12 grosus buutellles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE

Franco par poste 530. sur réception du prix

En vente dans toutes lea pharmacies
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Le Gutenberg
des Aveugles
 »

C’est au cours de l'année prochai-

me que l'on célébrera le centenaire de

l'invention du système d'écriture de

Louis Braille, Aveugle lui-même, à

l’âge de vingt ans, ce bienfaiteur

génial de l'humanité trouva cette
merveille, l'écriture qui porte son

mom, II avait perdu la vue acciden-

tellement à l'âge de trois ans et fut

admis sept ans plus tard, à l’Institu-

tion des aveugles de Paris. 1] se livra

à l'étude de la musique et fut orga-

niste dans plusieurs paroisses de Pa-

ris, Il composa des ouvrages pour

faire connaître son inappréciable dé-

couverte et trouva même le moyen

d'appliquer son système de lettres ou

de signes représentés par des points

saillants à la notation musicale.
Avant lui, ceux que la cécité a-

vaient frappés de bonne heure ou qui

n’avaient jamais vu la lumière é-

taient destinés à vivre dans une ré-

clusion mentale où bien peu de visi-

teurs daignaient pénétrer. L'ensei-
£nement oral et la conversation ne

permettent pas de, revenir sur les

mêmes idées exprimées de la même

manière pour y réfléchir davantage.

Peu d'aveugles arrivaient à posséder

une véritable culture parce qu’il leur

Aurait fallu la compagnie d’un lettré

autour d’eux. Depuis son invention,

les bibliothèques des institutions qui

leur sont destinées donnent toutes les
connaissances que peuvent acquérir

les enfants normaux.

 

NOS RECETTES
Macaroni au Lait et Fromage

 

Jetez dans l’eau bouillante la

quantité requise de Macaroni Catelli,
et salez au goût; faites bouillir en-

viron 10 minutes; égouttez le ma-

caroni dans une casserole avee assez
de Init pour le couvrir; laissez bouil-

lir jusqu’à ce qu’il soit cuit; beurrez

un plat, saupoudrez-le de fromage

râpé, mettez le macaroni, un peu de

poivre blane, beaucoup de beurre,

saupoudrez de nouveau avec du fro-

mage râpé, couvrez de miettes ae

Pain, placez dans un fourneau très

 
 

chaud pour faire brunir. servez

chaud.

Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q,

Un système frigorifique moderne

nous permet de garantir

À nos clients des

VIANDES de PREMIERE QUALITE

LEGUMES DE CHOIX

PRIX MODERES

 

 

LES

GALETTES
DE LEVAIN
ROYAL

   

  

VUVU VUVULUILU L'UVUULILUUV8

AU FOY-

 

L'ORIGINE DES MOTS

 

Batterie de cuisine — Le mot bat-

terie vient du mot battre quand il
signifie quercile avec coups, Mais

lorsqu’il désigne l’ensemble des us-
tensiles qui servent à la cuisine, le

rapport semble plus éloigné, Cepen-

dant, on appelle aussi batterie une

rangée de canons disposé sur un ter-

rain et prêts à faire feu: et figuré.

ment, les divers moyens qu'on em-

ploie pour réussir à quelque chose.

On donne de méme ce nom à l'assem-
blage des jarres électriques dont les

srmatures analogues communiquent
ensemble; et peut-être bien que la

batterie électrique, la batterie de

cuisine, toutes trois alignées en ba-

taille et disposées pour l’action, ne

sont pas sans quelque analogie avec

une armée qui se prépare au combat,

N'oublions pas pourtant que la bat-

terie de cuisine était en fer et en
euivre “battus.”

 -KXX: 

Le role des parfums
à travers l’histoire
M. Henri Gould, expert chimiste

parfumeur, a bien voulu esquisser

pour nos lecteurs les grandes lignes

de l'histoire des parfums qui ont

joué, à travers les âges, un rôle à

part, certes mais qu'il ne convient
pas d'ignorer,

 

L'Egypte et l'Arabie

On peut admettre que Phomme,
réduit d'aboy} par le parfum des

fleurs, a chron ensuite des ma-
tières d'odeur plus durable, L'anti-

que civilisation égyptienne contribua

beaucoup aux progrès de la parfu-

merie. De nombreuses fabriques

prospéraient à Alexandrie. Leurs

matières premières étaient en grande

partie produites sur le territoire mê-
me de l'Egypte; on en importait aus-

si d'Arabie et de Judée. Les prêtres

égyptiens conservaient le secret de

ls préparation des aromates em-

ployés dans les cérémonies cultuel-

les, ainsi que des substances qui ser-
vaient à l'embaumement des corps.

Ils en vendaient à l'occasion, aux ri-

ches particuliers. On a trouvé, dans
le fard employé par les coquettes du

temps, du blane de céruse dont la

matière première ne pouvait, à cette

époque, venir que des Indes,

En Judée

Les femmes israélites se servaient
aussi beaucoup de parfums et de

cosmétiques, Nous retrouvons les

mêmes pratiques chez tous les peu-

ples de la civilisation ancienne, les
Carthaginois notamment.

La sulfure d’antimoine—antimoi-

ne vulgaire—était le principal cons-

tituant des fards noirs. On se ser.
vait aussi du noir de fumée pour

teindreles cils. Le céruse, et quel-

quefois le blanc de craie, formaient
la base des fards blanes. Dans les

fards rouges, pour les joues et les

lèvres, entraient le cinabre, le car-

min, la pourpre de Tyr.

Les produits et instruments de

maquillage étnient mis dans les tom-

|beaux. On en a retrouvé même dans
ceux du Sahara. Les Hébreux ré-

| pandaient sur les cadavres des aro-

mates, tels que myrrhe et aloés.

Leurs femmes se teignaient les che.

| veux en roux doré avec le henné.

 
[ Chez les Grecs

|
Les parfums sont souvent cités,

dans les récits d'Homère.F parle de

bcis odiférants, de liqueurs et essen-

ces parfumées, du suc des roses, Les
médecins anciens employaient beau-

coup les parfums. Hippocrate s'en
servait contre la peste. Solon et So-

erate cherchaient à en combattre

l'abus. Chez les Grecs, on en était

arrivé à spécialiser l'emploi de cha-

que substance:
Menthe, pour les bras.
Huile de Palmier, pour les joues

et la poitrine,
Pommade de marjolaine, pour les

sourcils et les cheveux,
Essence de lierre terrestre, pour

les genoux, le cou, ct aussi dans les

orgies, de même que l'essence de ro-

se.
Essence de coing, pour la léthar-

gie et la dyspepsie.
Extrait de feuilles de vigne, pour

la lucidité de l'esprit.
Extrait de violettes blanches,

pour In digestion,

DONNE
LA FORCE
DE VAINCRE

1sHUMES

    
PLÜS DE 70 ANS DE SUCCÈS

 

pommade à base de graisse de laine
—anoline—On l'employait pour

combattre les rides du visage, et
aussi dans les pansements. Certains

auteurs anciens trouvent répugnant

l'emploi de cette graisse extraite de
la laine non Javée. Cependant, les

anciens ont beaucoup employé aussi

des extraits d’excréments de croco-

diles, et 3} semble pas que cet em-
ploi ait provoqué beaucoup de criti-

ques,

Romains et Gaulois

Les Romains se servaient, pour

s'enduire le corps des huiles parfu-

mée 5 de l’helenium, pommade à la
germandrée, du lamentum, savons

de farine de fèves,
Le savon Gaulois était un compo-

sé de graisse de chevreau et de cen-

dres de hêtre, avec, comme aromate
de la cinamone ou du nard de Perse,

Comme autre ingrédients servant à

composer les pommades antiques,
nous pouvons citer: l’extrait de poi-

reau, le brou de noix, le myrthe, le

cyprès, le myrobolan, le safran, les

violettes, le dellium, le filipendule, le

styrax. !

Au Xe. Siècle

L'art de la parfumerie s’est per-

   En somme, In parfumerie et In

pharmacie se confondaient plus ou

moins.
L'Oesyppe d’Athines était
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ipétué chez les Orientaux mais sansisait sous Henri IV, la parfumerie fut-ellement un demimillion pour sa par-
«faire de grands progrès. Cependant
c’est un Arabe du Xe. siècle, Avi-
cienne, qui a inventé la distillation|

et qui l'appliqua en premier lieu, à]
In production de essence de roses, |

Les parfums formaient une bon-
ne partie des marchandises trans-‘
portées par les Vénitiens ot los Gé-

nois, L'art de la parfumerie fut tris
en faveur-chez les Florentins. Les
parfums se répandirent beaucoup enj

Europe à l'époque des croisades,
Les galants paladins offraient à

leurs dames des parfums d'Arabie,

souvenirs de leur expédtiion et de ses
dangers.

Une charte octroyée —1190— aux|
maîtres parfumeurs de Paris par

Philippe Auguste fut confirmée par
Jean sans Peur — 1357 — par

Henri IT d'Angleterre se disant aussi
roi de France en 1426 par Henri ITI
en 1582, Louis XIV la renouvela et
l'augmenta en 1658.

Pendant le Moyen-Age, la parfu-
merie se trouvait surtout chez les
merciers, de même que les peignes,
brosses et objets divers servant À la

toilette,

Lorsque Catherine de Médicis vint
en France, sous François ler, elle
était acompagnée d'un grand nom-

bre d’Ttaliens, parmi lesquels se trou-

vait René le Florentin, à 1a fois par-
fumeur et empoisonneur. Pour la

parfumerie tout au moins, il était
eencurreneé par d'autres Italiens,

  

LES ABUS

On en arriva À faire un véritahle

abus des pâtes, pommades, gants par-

fumés, ete. Diane longtemps garda sa

réputation de beauté que grâce à
lemploi des cosmétiques. Henri IH

et ses mignons se servaient du fa-
meux masque de Poppée. Celle-ci

(femme de Néron, le trop célèbre em-
|pereur romain, faisant délayer de ln

farine de seigle dans l'huile parfu-
mée puis s’appliquait cette pâte sur

le visage de façon à constituer un

vértiable masque qu'elle gardait tou-

te la journée Elle ne l'enlevait que

 

alors peu cn faveur, Les crimes at.
tribués à René le Florentin ne furent

pas étrangers À ce revirement.

Anne d'Autriche, qui était belle
et coquette, remit les parfums en

faveur,

Sous Louis XIV

On a dit que Louis XIV détestait
les parfums, Cependant il nimait À

en voir composer par Martin! parfu-

meur en renom-—Molière parle de ce
Martial dans In comtesse d’Escarba-

gnas. — La cour faisait un vérita-

ble abus des produits de parfumerie
et c'est à cette époque que l'on in-
venta Ja poudre à la Maréchale.

Sous Louis XV, In cour de Ver-
eailles est surnommée la cour par-
fumée. Les courtisans portaient à la

fois les couleurs ct les odeurs de
leur dame. D'autres fois l'on devait

pour auivre l'étiquette changer de

parfum tous les jours.

Ninon de Lenclos qui passait en-

ans, usait beaucoup des onctions,

    
santé en faisan

Un Essai Vous Convaincra. le noir, et se Invait, ensuite le visage

au lait,

Une sorte de réaction se produi-

Jour

   

 

  

 

  

    

        

0
Cauaon

2501 Washington Blvd.
(Délivré libre de te

©

“Polis, Galants, Hospitaliers””

de l’An,

core pour une beauté à soixante dix

frictions à cosmétiques, La marqui-
ee de Pompadour dépensait annu-

 

Dans les Années Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne

NOVORO|
| Du DR. PIERRE

Îl donne de la force à vos organes -
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie

Il garde votre esto
1 fortifie et construit votre système

saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage
continuel de drogues. Ce n’est pus une médecine de droguiste, Elle
est euppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONSCO,

 

fumerie. Le célèbre Cagliostro pré-

tendait détenir des secrets de pom-

mades, il en vendit un fort cher à

la Dubarry.

A la révolution

Cette vogue de In parfumerie con-

tinue sous Louis XVI; In Révolution
y mit un terme, mais les goûts de

luxe reparaissent sous la Directoire

et les parfums sont de nouveau très
recherchés; ils le sont encore sous

le consulat, l’Empire et aux époques

suivantes. Madame Tallien ct José-

phine de Beauharnais notamment,

employaient beaucoup les produits
de parfumerie,

Plus tard, si les hautes classes ten-
dent À ne plus abuser des parfums

ceux-ci se répandent par contre,
dans le grand publie, T1 faut alors

beaucoup se préoccuper du hon mar-

ché; la chimie arrive, peu & peu à

produire des substances odorantes à

bas prix.

—_m—

Le Liniment Minard est bon pour

le rhume. 
Co)

t usage du

 

    

   

   

 

   

mac en ordre

If est préparé d'herbes pures et

CHICAGO,ILL.
ous droits su Canada)  

Commeleurs pères, les Canadiens aiment à trinquer

joyeusement au Réveillon de Noël et aux réunions du

Pour ces santés traditionnelles, ils

choisissent toujoursla plus saine des boissonsfortes,le

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vicilli en entrepôt pendantdes années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gross - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.58
Petits : - 10 onces 1.10

Melchers Distillery Co., Limited - - - Montreal
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GHEZ NOUS... ET
AUTOUR DE NOUS!

Nouvelles.--Echos.--Faits divers.

M. Elisée Gaud 6
WATERLOO les fêtesdu premier pente à Bone

M. Joseph Perras, Député Proto-
notaire de Sweetburg était en notre

localité, mardi dernier, chez son
père M. Alfred Perras,

Mme Henri Bernard d’Amos est

actuellement en promenade pour

quelque temps chez sa mère Mme J.

F. Clément.

Mme G. Courville et sa fillette
Louise de Montréal et Mlle Emma
Benoit, de Farnham, passent la sai-
son des fêtes les invités de M. et
Mme À, F. Savaris.

M. et Mme Georges Trudeau Mile
Georgette Trudeau, M. et Mme Ar-

thur Trudeau de Montréal, M, et

Mme J. A. Comeau et leurs enfants,
Jean-Pierre et Jacques Bernard de

Granby, passaient la fête ler de
l'an chez leurs parents M. et Mme
P. A. Trudeau. Le Dr, et Mme Geo.
Monfette et leurs enfants de Mont.
réal n'ont pu assister à cette fête

de famille pour cause de maladie.
M. et Mme P. A, Trudeau ont pas-

#6 la fête de Noel chez leur fille
Mme Comeau, de Granby.

[EN

M. et Mme A. Boulay sont de re-
tour de Coaticook et Dixville, où ils

ont passé le Jour de l'An.
"oe

Mile Cécile Tranchemontagne étu-
diante à l'Hôpital Ste-Justine, a pas-

sé les fêtes du nouvel An, en ville,

chez ses parents, M. et Mme Louis
Tranchemontagne,

MM. J. H. Poirier et de Celles Poi-
Tier étaient à Montréal, au début de

la semaine par affaires.
LLL)

M. et Mme J. LeBlanc sont re-
tournés à Summit, Vt, après avoir

passé les fêtes en ville, les hôtes de

M. et Mme Edouard Pinsonnault,

ham,

Mlle Claire Godin est retournée à
Montréal, après avoir passé quelques

jours, en ville, l’invitée de &n soeur

Mme Léo Beauregard.
vot

Mle Germaine Messier, de St-
Jean, était en ville, au tours de la

semaine, chez sa tante, Mme D. Jo-

lin,
ee

M, L. C. Godbout N. P., a passé

les fêtes de Noel et du Novel An, à
Montréal.

sos

Frère Horace Jolin, de l'Ordre des

Jésuites, & passé le Premier de l’An

dans sa famille, M. et Mme Jos. Ja-

lin, ’
oo.

M. W. Béchette est parti samedi

dernier pour Québec, où il passera

une quinzaine. '
"ns

M. et Mme Théodime Dupaul, é6-

taient à Valcourt, mardi dernier,
..

M. et Mme Jules Vallière (née
Annette Couture) étaient les jnvités
de leur oncle et tante, M, et Mme

Alfred Côté pour le Jour de l'An.

M. et Mme Omer Bernier, de

Montréal, ont passé ls fête du ler
de l'an chez M. et Mme Philippe Jo-
lin. Mme Bernier est la soeur de
Mme Jolin,

se

M. Jean Bousquet de St-Jérôme,

était l'hôte de Mile Madeleine Tur-
<otte à l'occasion de la fête de No-
el,

"ee

Mme Victor Gariépy et sa fillette

Jacqueline sont parties ces jours
derniers pour Montréal, où elles

passeront la saison des fêtes,
on

Mlle R. Morin passe les fêtes à St-

Normale de St-Hyacinthe est actu-

ellement en vacances chez ses pa-

rents, M. et Mme O. Jolin, -

pour une couple de jours.

et M. Napoléon Hudon, de Napier

reville ont passé le ler de I'An chez

Mme D. Poirier.

brooke, était récemment chez sa
tante, Mme Henri Smith.

et sa fille Catherine sont actuelle-
ment, chez M. et Mme S. Beaure-

gard,

réa), a passé ses vacances chez ses

parents en notre ville,

ham étaient les hôtes de leurs pa-

rents, M. et Mme L. J, Fournier, à
l'occasion du Jour de l'An. Avis Public  Hyacinthe et à La Présentation.

Mile Stéphanette Lapalme de M, Charlne Bengel, H. C. S., et 
Granby, a passé quelque temps chez|Mme Bengel ainsi que M. A, Grenier
sa grand’mére Mme C, Déragon, étaient à St-Etienne de Bolton di-

manche dernier, par affaires,
—0

AGENTS DEMANDES

Hommes ou femmes détail-
lez la grande ligne des Produits

Garde Héléna Ducharme, de Mont-| pamilex of faites de $25.00 a

eet

Mlle Lucile Jolin, élève à l'Ecole

 

réal, a passé quelques jours, chez|50,00 par semaine. Articles de
son frère M. P, Ducharme. toilette. Produits domestiques,

medecines vétérinaires. Catalo-
M. et Mme A. Lacombe et leurl|gue et proposition envoyés sans

ose

fils Guy, de Richmond ont passé les obligation. A

fêtes du Nouvel An, chez Mme P.

Lacombe.
La Cie des Produits Familex

4785 Sainte Catherine Est
Montréal.

oss

M. et Mme Viens, de Montréal,

pussent les fêtes, dans les familles F. —_—XXX

Viens et A. Beaumont, L'ARBRE LE PLUS VIEUX

DU MONDE
‘ee

M. Maurice Poirier, est & Montréal

Le plus vieil arbre du monde est
i le Bô-Gaha, ou arbre sacré qui s'éri-

MM. A, et G. Boucher ainsi quelge à Anuradhapura, ancienne eapi-
Mlle O, Boucher, sont de retour de|tale des rois de Ceylan. C'est un fi-

Montréal, où ils ont passé les fétes|guier — ficus religiosa — qui fut

chez leur soeur, Mme O, Poirier. plante en 287 avant Jésus-Christ,

ou dans la 18e année du règne de Do-

M. et Mme G. Hudon, de Magog vempiatisa, Il a done plug de 22 siè-

cles d’existence, I] est vrai que le Bô-

Gaha n’est plus qu’une ruine végétale

Des piliers soutiennent ses branches

et des ouvrages de maçonneries é-

tayent son tronc. Ses feuilles, pieu-

sement recueillies, sont considérées

comme des reliques. Cet arbre, au

pied duquel sont venus s’agenouiller

des millions de pèlerins, est enfermé

dans un enclos sévèrement gardé par
des prêtres chargés de son entretien.

rer

ore LES BONS ROMANS
Mlle Aurore Lafontaine, de Mont-

eon

Mlle Fabiola Gariépy de Sher

Mme M. Lewis de Burlington, Vt.

 

Demandez notre catalogue

LE PALAIS DU LIVRE

4822 Notre-Dame Ouest

Montréal Qué.M. et Mme L. Fournier de Farn-

M. et Mme Adélard Catudel, gen-
dre de Mme Louis Galipeault, M. et!Province de Québec,
Mme Isidore Catudal M. et Mme P, Municipalité qu

Thérien, M, B. Plante, Miles Léa et| Canton de Sutton.
Christina Catudal tous de Granby,
prenaient le dîner du ler de lan Municipal du canton de Sutton, com-

chez leurs grands parents M. et Mme

Louis Galipeault.

A une session spéciale du Conseil

té de Brome, Province de Québec,
tenue au lieu ordinaire des sessions
du dit Conseil, le 17 du mois de dé-
cembre 1928, à B heures de l’après-

MarieAnge

|

Midi à'la quelle étaient présents:Miles Antoinette et
Beauchemin de Roxton Falls et M.|Son Honneur le Maire H. E, Fuller

et les conseillers suivants: Geo. In-
Eugène Evey de St-Etienne de Bol- galls, A. Coté, M. E, Darbe, C. E

ton étaient de passage chez M. Jo-|Larocque et C. W. Thibault, formant
seph Beauchemin a l’occasion de Ja|/M quorum sous la présidence du
fête du ler de l’An.

aire,

ATTENDU que cette Municipaité
peut se prévaloir de l'Acte des Li-

 

 queurs de Québec, II George V, Cha-
pitre 24 et amendements, et peut
demander à la Commission des Li-
queurs de Québec d'émettre des per-
mis pour la vente du vin et de la bié-
re dans les limites de la dite Muni-
cipalité.

ATTENDU que des pouvoirs sont
donnés à ce Conseil en vertu de
l'Acte des Liqueurs de Québec II.
George V. chapitre 24 et amende-
ments pour requérir la Commission
des Liqueurs de Québec de donner
des permis pour Is vente du vi-
bière dans les limites de la dite Mu-
nicipalité,

,, ATTENDU qu'un avis de motion a
été donné à la session du dit Con-
seil, le 18e. jour du mois de Dec.

a ; 1928, d’un Règlement À être passé
LD) À la présente session, à l'effet de de-
 

 

 

  

Quele Jour du Repassage soit bienvenu!

$5.00 comptant

— suffisent pour placer une —

Repasseuse Electrique
dans votre foyer

mettre des permis pour la vente d
vins et bière. ? ces

Après mure délibération il est
proposé par Côté et Ingalls, con-
sellers et résolu: ‘Qu'il est ordon-
né et statue par le Règlement de ce
Conseil comme suit:

i mander à la dite Commission d'é-

REGLEMENT No, 157

Art. 1—Le Conseil Municipal du
canton de Sutton requiert la Com-
mission des Liqueurs de Québec par
les présentes d’émettr:e

, 1-—Des permis pour la vente des
vins et bière dans les limites de la
Municipalité du canton de Sutton,
trois en nombre, une a Glen Sutton
et deux à Abercorn.

.—Et aussi des permis pour la
vente de la bière au’verre aan re-
pas, une à Glenn Sutton et deux à
Abercorn.
3.—Des permis pour vendre de la

bière en quantités de pas moins d'une

A

F-X-A.Giroux, CR. —

A

vil et Arpenteur-Géomètre provincial

 
Pourquoi faire du jour du repassage un jour de travail échinant
quand vous pouvez obtenir une repasseuse électrique à termes
faciles et l'utiliser tout en en soldant le coût.

Cette repasseuse électrique est l'article du genre le plus pratique
qui ait été offert jusqu'à présent pour le repassage de famille,
Élle est légère, compacte, et d'usage facile, Elle repasse le linge,
les articles plats, les rideaux beaucoup mieux que vous n°2 sauriez
le faire de la manière ordinaire,

Démonstration chez vous
Laissez-nous vous démontrer, dans votre propre maison, com-
ment cette repasseuse remarquable peut vous être utile, Unc
démonstration ne vous oblige nullement d'acheter.

Prix, ait comptant, $99.
Termes faciles: $5 comptant et $5 par mois.

Southern Canada Power
Company Limited

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

 

 

      
bouteille à être consommée en de-
hors de l’endroit ou magasin ou telle
vente peut se faire, une à Glen Sut-
ton et deux à Abercorn.

Signé H. E. Fuller, Maire
L. E. Dyer, Sec,-Trés.

Vraie Copie
L. E. Dyer, Sec.-Trés,

AUX ELECTEURS MUNICIPAUX
DE LA DITE MUNICIPALITE

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné par L, E.
Dyer. Sec.-Trés. de ln dite Munici-
palité qu’une assemblée des Elee-
teurs Municipaux de la dite Muni-
cipalité sera tenue en l'Hôtel de
Ville, Sutton le Quatorze Janvier
prochain et si nécessaire le Quinze
Janvier aussi prochain, à Dix heu-
res du matin pour approuver ou dés-
approuver le Règlement No, 157 nux
fins de permettre la vente du vin et
bière dans les limites du dit canton
da Sutton.

Donné & Sutton, ce 18 Décembre,

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRE:  
DENTISTES

Téléphone Bel

Dr C.-E. BEAULIEU
Successeur du Dr H. Fréchette

AVOCATS
GIROUX & GIROUX

Avocats

Rue Principale

A.Giroux

Sweetsburg, P.Q.

 

DENTISTR,

ee GRANBY, Qué,

__

NOTAIRES

_

SPECIALITE

R.-R. BACHAND Dentiers en Or, Aluminium
et Caoutchouc

Notaire, Ponte en Or
Waterloo, PQ. |memeeenremet emmener

Bureau: au dessus du magasin Clé-

|

Tel. Résidence No. 232

 

ment & Frère. Ê HEBERT

Dr.J. E
A. BOULAY CHIRURGIEN-DENTISTE

Notaire, A ROXTON FALLS le 3ième
lundi de chaque mois.

Tel. 21_ Waterloo. Que.
Successeur de Jodoin & Boulay

Waterloo, P.Q

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

de Waterloo désire annoncer à ses

clients qu’il est devenu propriétaire

du greffe de l'arpenteur A. W. Mit-

chelt qui pratiqua sa profession

à Granby pendant plusieurs années,

M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l'index authentique des pro-

eès-verbeaux de tous les arpenteurs

qui ont pratiqué dans le District de

Bedford depuis 1884.

Dr.-A. TRUDEAU
Ex-intorne des hôpitaux de Paris

Spécialité:

des oreilles, du nez
et de la gorge.
Maladies des yeux,

104 rue Ring ouest
SHERBROOKE, Qué.
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ELISÉE GAUDET LLL.
AVOCAT ET PROCUREUR

Bureau chez:

R. R. BACHAND, N.P. Tel. Residence Ne, 47

  

Phone 189

A

Tel. Bureau Ne. 161 }

WATERLOO, Qué. {

 

S'agit-il de vos yeux?

 

Tel, Lancaster 7070.

Optométrites-Opticiens à l’Hôte l-Dieu.

271 rue Ste-Catherine Est. Ancien No. 207

Salons. privés pour l'ajustement des yeux artificiels.

Nous n'avons Jos de représentants et nous prions nos lecteurs et cli-  ents de se méfier des charlatants qui se font una réclame de notre nom

 

 
  

ae!

(3.-Ù. POIRIER cr.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
 

 

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles et municipales,

SPECIALITE: — VERIFICATI ON DE LIVRES DE MUNICI-
PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

Etablissement de prix de revient.

Buen,chez WATERLOO, P. Q.
ee

 

 

 

Pour tous renseignements au sujet d’Evaporateur et appareil de
sucrerie, adressez-vous à:

S. LEBRUN,
Manufacturier d'Evaporateur  1928

Signé, L, E. Dyer,
Sec.-Trés.

Vraie Copie
L. E. Dyer, Sec.-Trés,
21-28-4-11,

   
 

PRINCIPAE WATERLOO
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